
 
VENDREDI 30 DÉCEMBRE 

 
Lecture suivie : Is 5, 8 – 30 « Malheur à ceux qui se croient sages » 

  Texte de méditation : Bx GUERRIC D’IGNY (sermon pour l’Avent) – XIe-XIIe siècles 

« Préparez le chemin du Seigneur. » Frères, même si vous vous êtes beaucoup avancés sur 
ce chemin, il vous reste toujours à le préparer, afin que, du point où vous êtes parvenus, vous 
alliez toujours de l'avant, toujours tendus vers ce qui est au-delà. Ainsi, à chaque pas que 
vous faites, la voie étant préparée pour son avènement, le Seigneur viendra au-devant de 
vous, toujours nouveau, toujours plus grand. C'est donc avec raison que le juste prie ainsi : 
« Enseigne-moi le chemin de tes volontés et je le chercherai toujours » (Ps 118,33). Et on 
appelle cette voie « chemin d'éternité » (Ps 138,24), parce que la bonté de celui vers qui nous 
nous avançons n'a pas de limite. C'est pourquoi le voyageur sage et décidé, même arrivé au 
terme, pensera à commencer ; « oubliant ce qui est derrière lui » (Ph 3,13), il se dira chaque 
jour : « Maintenant, je commence » (Ps 76,11) Nous qui parlons d'avancer sur ce chemin, 
que Dieu fasse qu'au moins nous nous soyons mis en route ! À mon sens, quiconque s'est mis 
en route est déjà sur la bonne voie. Il faut toutefois vraiment commencer, trouver « le chemin 
de la Ville habitée » (Ps 106,4). Car « ils sont peu nombreux ceux qui le trouvent », dit la 
Vérité (Mt 7,14) ; ils sont nombreux « ceux qui errent dans les solitudes » (Ps 106,4). Et toi, 
Seigneur, tu nous as préparé un chemin, si seulement nous consentons à nous y engager. Par 
ta Loi, tu nous as enseigné le chemin de tes volontés en disant : « Voici le chemin, suivez-le 
sans vous égarer à droite ou à gauche » (Is 30,21). C'est le chemin que le prophète avait 
promis : « Il y aura une route droite et les insensés ne s'y égareront pas » (Is 35,8). Je n'ai 
jamais vu un insensé s'égarer en suivant ton chemin, Seigneur ; mais malheur à vous qui êtes 
sages à vos propres yeux (Is 5,21), votre sagesse vous a éloignés du chemin du salut et ne 
vous a pas permis de suivre la folie du Sauveur. Folie désirable, qui sera appelée sagesse au 
jugement de Dieu, et qui ne nous laisse pas nous égarer hors de son chemin. 

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 31 DÉCEMBRE 
 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
 
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que vous 
aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 5 

LIVRE DU PROPHÈTE ISAÏE (ch. 1 à 12) 
 

         « la gloire du Seigneur sera un refuge contre la tempête » (Is 4,6) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, donne-nous les sept dons 
de ton amour. Toi le doigt qui œuvres au nom du Père ; toi dont il nous promit le règne et la 
venue ; toi qui inspires nos langues pour chanter ».  
 
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu éternel et tout-puissant, unique espoir 
du monde, toi qui annonçais par la voix des prophètes les mystères qui s'accomplissent aujourd'hui, 
Daigne inspirer toi-même les désirs de ton peuple, puisqu'aucun de tes fidèles ne peut progresser en 
vertu sans l'inspiration de ta grâce. Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen » 

 
! ! ! ! ! 

 
DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 2022 

  
 
 Lecture suivie : Is 3,16 à 4,6 « le Germe que fera grandir le Seigneur sera l’honneur et 

la gloire des rescapés » 

    Référence complémentaire : Livre du Prophète Jérémie (Jr 23, 3 – 8) 

Je rassemblerai moi-même le reste de mes brebis de tous les pays où je les aurai 
dispersées, et je les ramènerai dans leur prairie : elles seront fécondes et se multiplieront. 
Je susciterai pour elles des pasteurs qui les feront paître ; elles n'auront plus crainte ni 
terreur ; aucune ne se perdra, oracle du Seigneur! Voici venir des jours - oracle du 
Seigneur - où je susciterai à David un germe juste ; un roi régnera et sera intelligent, 
exerçant dans le pays droit et justice. En ses jours, Juda sera sauvé et Israël habitera en 
sécurité. Voici le nom dont on l'appellera : "Seigneur-notre-Justice." Aussi voici venir 
des jours - oracle du Seigneur - où l'on ne dira plus : "le Seigneur est vivant, qui a fait 
monter les Israélites du pays d'Egypte", mais : "le Seigneur est vivant, qui a fait monter 
et rentrer la race de la maison d'Israël du pays du Nord et de tous les pays où il les avait 
dispersés, pour qu'ils demeurent sur leur propre sol." 
 



  

LUNDI 26 DECEMBRE  

 
Lecture suivie : Is 3,16 à 4,6 « le Germe que fera grandir le Seigneur sera l’honneur et la 

gloire des rescapés »  

Texte de méditation : SAINT AUGUSTIN (Sermon pour Noël) – IVe-Ve siècles 

Pour toi Dieu s'est fait homme. Tu serais mort pour l'éternité, s'il n'était né dans le temps. Tu 
n'aurais jamais été libéré de la chair du péché, s'il n'avait pris la ressemblance du péché. Tu 
serais victime d'une misère sans fin, s'il ne t'avait fait cette miséricorde. Tu n'aurais pas 
retrouvé la vie, s'il n'avait pas rejoint ta mort. Tu aurais succombé, s'il n'était allé à ton 
secours. Tu aurais péri, s'il n'était pas venu. Célébrons dans la joie l'événement de notre salut 
et de notre rédemption. Célébrons le jour de fête où, venant du grand jour de l'éternité, un 
grand jour éternel s'introduit dans notre jour temporel et si bref. C'est lui qui s'est fait notre 
justice, notre sanctification, notre rédemption. Ainsi, comme il est écrit : Celui qui cherche 
la gloire, qu'il mette sa gloire dans le Seigneur. Donc, la Vérité a germé de la terre : le Christ, 
qui a dit : Moi, je suis la Vérité, est né de la Vierge. Et du ciel s'est penchée la justice, parce 
que, lorsque l'homme croit en celui qui vient de naître, il reçoit la justice, non pas de lui-
même mais de Dieu. La Vérité a germé de la terre, parce que le Verbe s'est fait chair. Et du 
ciel s'est penchée la justice, parce que les dons les meilleurs, les présents merveilleux 
viennent d'en haut. La Vérité a germé de la terre : la chair est née de Marie. Et du ciel s'est 
penchée la justice, parce qu'un homme ne peut rien s'attribuer sauf ce qu'il a reçu du ciel. 
 

! ! ! ! ! 
 

MARDI 27 DÉCEMBRE 
 

Lecture suivie : Is 5, 1 – 7 « Je chante à mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne » 

Référence complémentaire : Evangile selon saint Jean (Jn 15, 1 – 11)  

"Je suis la vigne véritable et mon Père est le vigneron. Tout sarment en moi qui ne porte pas 
de fruit, il l'enlève, et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, pour qu'il porte encore plus 
de fruit. Déjà vous êtes purs grâce à la parole que je vous ai fait entendre. Demeurez en moi, 
comme moi en vous. De même que le sarment ne peut de lui-même porter du fruit s'il ne 
demeure pas sur la vigne, ainsi vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. Je suis la 
vigne; vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, et moi en lui, celui-là porte beaucoup 
de fruit; car hors de moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il 
est jeté dehors comme le sarment et il se dessèche; on les ramasse et on les jette au feu et ils 
brûlent. Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que 
vous voudrez, et vous l'aurez. C'est la gloire de mon Père que vous portiez beaucoup de fruit 
et deveniez mes disciples. Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez 
en mon amour. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez en mon amour, 
comme moi j'ai gardé les commandements de mon Père et je demeure en son amour. Je vous 
dis cela pour que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète. 

  
MERCREDI 28 DÉCEMBRE 

 
   Lecture suivie : Is 5, 1 – 7 « Je chante à mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne » 

   Texte de méditation : BENOÎT XVI (5 octobre 2008) 

Quand Dieu parle, il sollicite toujours une réponse ; son action salvifique requiert la 
coopération humaine ; son amour attend quelque chose en retour. Que ne se réalise jamais, 
chers frères et sœurs, ce que dit le texte biblique à propos de la vigne : « Il attendait de 
beaux raisins : elle donna des raisins sauvages » (cf. Is 5,2). Seule la Parole de Dieu peut 
changer profondément le cœur de l'homme, et il est alors important que chaque croyant 
et chaque communauté entrent dans une intimité toujours plus grande avec elle. Se nourrir 
de la Parole de Dieu est pour l’Eglise le devoir premier et fondamental. En effet, si 
l'annonce de l'Evangile constitue sa raison d'être et sa mission, il est indispensable que 
l'Eglise connaisse et vive ce qu'elle annonce, afin que sa prédication soit crédible, en dépit 
des faiblesses et des pauvretés des hommes qui la composent. Nous savons, en outre, que 
l'annonce de la Parole, à l'école du Christ, a pour contenu le Royaume de Dieu (cf. Mc 
1,14-15), mais le Royaume de Dieu est la personne même de Jésus, qui à travers ses 
paroles et ses œuvres offre le salut aux hommes de tous les temps. A cet égard, la 
considération de saint Jérôme est intéressante : « Celui qui ne connaît pas les Ecritures, 
ne connaît pas la puissance de Dieu ni sa sagesse. Ignorer les Ecritures signifie ignorer le 
Christ ». 

! ! ! ! ! 
  

JEUDI 29 DÉCEMBRE 
 
 

Lecture suivie : Is 5, 8 – 30 « Malheur à ceux qui se croient sages » 

   Référence complémentaire : Evangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 6, 20 – 26) 

Jésus, levant les yeux sur ses disciples, disait :  
"Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu est à vous. 
Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés. Heureux, vous qui 
pleurez maintenant, car vous rirez. 
Heureux êtes-vous, quand les hommes vous haïront, quand ils vous frapperont 
d'exclusion et qu'ils insulteront et proscriront votre nom comme infâme, à cause du Fils 
de l'homme. 
Réjouissez-vous ce jour-là et tressaillez d'allégresse, car voici que votre récompense sera 
grande dans le ciel. C'est de cette manière, en effet, que leurs pères traitaient les 
prophètes." 
"Mais malheur à vous, les riches! car vous avez votre consolation. 
Malheur à vous, qui êtes repus maintenant! car vous aurez faim. Malheur, vous qui riez 
maintenant! car vous connaîtrez le deuil et les larmes. 
Malheur, lorsque tous les hommes diront du bien de vous! C'est de cette manière, en effet, 
que leurs pères traitaient les faux prophètes." 
 

 


